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NOTE SUR UNE FORMULE CONNUE;
PAR M. PAUL SERRET.

1. « Si une ligne plane admet un diamètre rectiligne,
les rayons de courburedecetle ligne, aux extrémités d'une
corde A A' conjuguée à ce diamètre, sont inversement
proportionnels aux cubes des sinus des angles que for-
ment, avec le diamètre, les tangentes menées par les ex-
trémités de la corde. »

Que l'on considère, en effet, en même temps que la
corde fixe AA', deux autres cordes BB', CC', conjuguées
au diamètre et infiniment voisines de la première. Les

T»

triangles ABC, A'B'C étant équivalents, le rapport —
Ri

des rayons des cercles circonscrits à ces triangles est égal
au produit des rapports de leurs côtés homologues*, et l'un
quelconque de ces derniers rapports a pour limite, quand
les points B et C, B' et (7 se rapprochent indéfiniment des

(*) M. Serret ne nous ayant pas fait connaître les démonstrations de ces
différents théorèmes, nous accepterons celles qui nous seront adressées.



( 3a6 )

points A et À', le rapport des sinus des angles formés par
les tangentes en ces points avec le diamètre.

2. « Si l'on considère une ligne plane quelconque, la
tangente en l'un de ses points, et la ligne diamétrale pas-
sant par ce point et relative aux cordes parallèles à cette
tangente : la tangente trigonométrique de l'angle d'inci-
dence de la ligne diamétrale sur la ligne proposée est

égale à -r ~- • » (MACLAURIW.)

Supposons d'abord que la ligne diamétrale se réduise à
une droite Ox\ considérons une corde AA', parallèle à la
tangente Oy et infiniment voisine de cette tangente-,
et soient p et p' les rayons de courbure de la ligne pro-
posée en A et A'#, t et f'ies angles des tangentes aux mê-
mes points avec le diamètre O x. On aura, par le lemme
précédent,

p s inV
p' sin3r '

p — p' sinV — sin3/
p' sin3f '

i Ap i A sin3/

p' A* sin*f As

ùpetAs\n*t désignent les difjérences du rayon de
courbure et du nombre sins£ dans le passage de l'origine
à l'extrémité de l'arc AOA'= As. D'ailleurs, l'intervalle
As étant infiniment petit, les rapports des différences
peuvent être remplacés par les rapports des différentielles
correspondantes; on peut écrire, en simplifiant,

i dp „ dt
p' ds ds



et, de là, en passant à la limite,

\ dû i
. _£ = 3tangf-i

P ds P

La formule(1), ainsi démontrée pour le cas où le dia-
mètre est rectiligne, se trouve établie en même temps
pour le cas général. Et cela résulte, d'une manière assez
évidente, de ce que Ton peut toujours substituer à une
ligne la tangente en l'un de ses points, ou supposer droite
cette ligne, quand on a seulement pour objet de détermi-
ner la direction de ses tangentes. Si cependant on ne
voulait point se contenter de cette évidence, on pourrait,
menant la tangente Ox à la ligne diamétrale en O, asso-
cier à l'arc OAde la courbe primitive, situé d'un côté de
cette tangente, un second arc auxiliaire OA'H situé de
l'autre côté, et tel que la nouvelle courbe AOA'i possède le
diamètre rectiligne Ox. La formule (i) serait applicable

à la nouvelle courbe} et le rapport —aurait la même va-
ClS

leur pour celle-ci et pour la proposée. Car on reconnaît
aisément que les ares OA'j, O A' ont même tangente au
point O; que la différence de leurs ordonnées, parallèles
à la tangente en O, et terminées à la droite O J , est du
troisième ordre \ la différence des ordonnées perpendicu-
laires à la tangente étant dès lors du quatrième ordre, ce
qui entraîne l'égalité des rayons de courbure et du rapport

~ dans les deux arcs.ds


